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REsur1E

Hydrocyon vittatus ChSTELN~U est un poisson typique-
ment carnivore. La structure anctomique de son tube digestif

t té·· ,b).lccalë ,es carac ru:tJ.(;.ue:l ouverturej estlar~;e et une serie de
dents pointues borde choçue mfichoire.
L'oesophage est un tube court qui se rétr8cit dons sa.partie
postérieure en une zone bien démarquée Qppe~ée cardin.
L'estomac est volumineux mais peu ffiusculeux,il se termine
en cul-de-Bac tend.is que l'intestin,divisé en trois parties:
intestin antérieur (composé du pyJ.ore et de duodénum), intestin
moyen et intestin postérieur, s'ouvre sur ln face ventrnle de
l'estomac pur le pylore.
D'autre part l'intestin enté ieur porte un nombre variable
d'appendices intestinaux appelés ccecums pyloriques.- Le lobe
droit du foie est plus développé que le lobe gauche.

Du point de vue histologique le tractus digestif, de
l'oesophage jus~u'au rectum est formé Qe çuntre couches distinc~
tes: la muqueuse, la sous-muqueuse, 12.mUGculeuse et ln sé:!:'euso.
L'épithélium mucosl:'.lest formé des ceJ.l'Jlof3ellongées colomnaires.
Cependant dans l'épithéli~~ intestinel et cnecal on observe
également la présence des cellules colciformes.
Les glandes sont particulièrement 8bondentes clons l'oesophage,
le cardia et l'estomac~
La tunicapropria et la sous-muqueuse sont faites de tissu con-
jonctif. l,o. musculeuse est faite de deux couches de muscles
(les cirCU]_aires}%~ts d~veloppés que les longitudinaux). La
séreuse est ln couche externe du tube digestif, elle est la
plus mince de toutes.



SU~1MARY

Hydrocyon vittatus CASTELNAU i8 a ty:oicol carQ.ivorus
fish. Anatomically its div,estivc tract is characteristic.
The mouth i8 'tlide I3.nd a series of pointed teeth bordors e8ch
js",.
The oesophagus is a short tube which shrinks irl its posterior
part to e. well clefined zone ce.lled cardie.
'l'he ,stomach is Il bulky pocket \'lith less muscle; its poste-
rior pe.rt ends os 8 satchol bottom, whorens the intestine
divided into three parts: Dnterior intestine (composed of
pylorus and duodemum), midd.le inte8ti~e o.nd posterior intestine .•
begins on the ventral face of the stomach with the polyrus.
ln addition, anterior intestine corries Il vnriable number of
intestinal appendices c211ed pyloric C2eCD. Th@right lobe
of the liver i8 Dore developed thon the left lobe.

Histologivally, from the oesorha~us ta the rectum,
the éügestive tract is mC/leof four layar,::;: mucosn, submucosa,
muscularis ond serosa. ~;he mucosol cpitheliUY.l i8 formed by
elongated colunmar cells, but in the intestinel and caecal
epithelium, goblet cells con o.lso be observed.
Glands are particule.rly nwnerous in the oesophBgus, the cardia
and the 3tomBch.
'l'he tUU,l.cs.proprio and the submucosa nre both modo of conjonc-
tive tissue, while muscuJaris i8 composed of two layers
(the circulaI' muscles are more developed than longitud.inal
muscles) •
The serosa i6 the externBl layer of digestive tract, it is the
thinnest of all.
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1. 1NTRODT..CTION

1.1. TRAVAUX ANTER:ŒURS

La faune ichthyologique vu son abondance et sa variété
a suscité un intérêt particulier chez beaucoup de chercheurs. De
nombreux travaux ont été déjà réalisés dans divers domaines inté-
ressant les poissons à savoir la systématiql'e, la morpholoGie,
l'écoéthologie et l'histologie tant des espèces dulcicoles que
marines.

Déjà en 1845, AGASSIS et VOGT, cités par VANAJA~SHI (19)
se sont intéressés à la truite (g•.Salmo) dont ils ont décrit
l'estomac tandis que VAI~TOUR en 1861, commençait ses nombreuses
études sur les poissons téléostéens.

Au cours de ce xxè Siècle, des performances ont été
réalisées dans les recherches sur Jes poissons notamment par
BOULENGER, G.Â. qui de 1899 à 1920, POLL, M. de 1933 à 1974 et
GOSSE, J.F. de 1951 à 1961 ont effectué plusieurs travaux sur
les poissons d'eaux dou~cs d'Afrique et on particulier du bassin
du fleuve Zaire et des lacs. l,ours travaw surtout axés sur les
caractères morphologiçues, descriptifs et sur l'écologie des es-
pèces ont abouti è l'établisseQont d'U~.Cct81ogue de poissons et
à une clé de détermination dichotomique.
De nombreux autres chercheurs cités par (WBr..3E et PIDLL parmi les..,.
quels on trouve H1J'I.CYI'1 Â. (1950), r1A'rTI.ŒG,E. (1961), VERBEIŒ,J.
(1959) etc ••• S8 sont intéressés à 12 détermination des régimes
alimentaires des poissons dulcicoles africains tandis que BRIEM,P.
et BROUJllJON, J•.(1959) et autres RmlBT, J.O. (1962) et MATTHES .
(1960) ont étudié le comportement reproducteur de certaines espè-
ces africaines telles que ProtoEterus dolloi.(F. Protopteridae),
Tilapia macrochir et Tilapin ŒclanoEleuro. (F. Cichlidae).
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Des recherches ont égaleôent été menées sur les esp~-
ces marines; les structl.4resal'latomiqueset:histolGgiques de leurs
tubes digestifs ont particulgrement été étudiées. Pour ce XX~
Eiècle nous pouvons citer quelques cLerchcurs qui ont travaillé
dans ce.domaine précis.
En 1909, PICTET, A. que cite VANAJJ\.KSHI(1937) fit uno étude hi,=>-
tologique des tubes digestifs de quelques poissons cyprinoides.
Vingt ans plus tard c'est-à-dire cn 1929, BEN Dawes déc~ivit le
tractus alimentaire de PleLœ~n8~~e8 potcssa. Do son côté SABET,
GIRGLS, en 1952 fit l'étude anatomique et histologique du trac-
tus alimentaire de Lobeo horie etc •••

Il convient cependant de mentionner aussi la modeste
contribuuion de la faculté des sciences par les travaux réal~sés
par les étudiants dens le cadr0de mémoire de fin d'études •...
Nous pensons ici à GASHAGAZA (6), ~~I~KANI (13), ABADIlE (1) •••
dont les travaux concernaient l'inventaire systématique et les.
régimes alimenta~res des poissons du fle~ve Zaire et des rivi~-
res des environs de Kisnngnnij et enfin à l)LYIJI (18) qui a fait
l'étude anatomique et histologique du tube digestif de l'esp~ce
Citharinus gibbosus. Ainsi donc, étant donné que rares sont
les études histologiques des poissonb dulcicoles et dans le
but de continuer ces m&mes études déj~ entamées à la faculté
sur une es~~ce pélophage Citharinus gibbosus, nous avons choisi
une esp~ce strictement carnivore, HYdrocyo~.vittatus.

Tel que signalé par GOSSE (1963;p. 180) et ~\TTHES
(1964, p.40-41), c'est a ClNn-::Hque nous d.evons le genre Hydro,..
cyon lui qui pour la première fois en 1819 décrivit ce pois-
SOho Quarente-de~ ans opr~s ln description faite par CL~IER,
c'est-a-dire en 1861, CAST:;..':LN:i.U en déterrilinnl'espèce etd~s.·
lors ee poisson fut connu sous le nom scientifique de Hydro~
cyon vittotus C.'\.STELNi;,U..t.insiun nouveau mo.t6riel fut of-
fert pour ln recherche, de nombreuses études furent entreprises
sur cette espèce' noto.mment pour en connaître l'o.natomie, le
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régime alimenttlire et l "écologie •
Selon GOGSE (1963), ~iYdrocyo,1.vitta·cusdu point de vue

de reglme alimentbire, est J_cpl us typique cles poissons voraces
il se nourrit surtout dos proies vivantes et recherche particu-
li~rement celles qui sont vivaces et ropides, tont ce qui bou-.
go dans. l'eau l'intéresse (8). Les alevins égalemcnt ajoute-t-
il montrent très vite leur vorccité, ils se nourissent d'Ql~vins
d'autres poissons, d", larves d'insectes et d'entomostracées •.
MATTFiliS(1964,p.42) confir~0 que E~ydrocyon vittotus est un vora-
ce ichthyophoge, un des plus r~doutQbles préclote~s ~ parmi les
poissons, il chasse activement, souvent en sroupe surtout les
jeunes (14). ~u cours de nos recherches, nous avons découvert
dans l'estomac de cortains spécimens.des alévins et des insectes
entiers, ce qui appuie l'id6e de ces auteurs.

~drocyon vittatus donc, présente des caractéristiques
partic ulières; il possède une série d.eè.cnts pointues et visi-
bles rangées sur chaque m6choire·~ son corps est déprimé et SD.

nageoire caudole est fortement échancrée. ~ ces caractères
morphologiques il fD.ut ajouter d'autres po.rticularités que pré-
sente le tube digestif. Ainsi nous pouvons dire que E~clrocyon
vittatus constitue un matériel de choix pour l'étude, raison
pour laquelle nous l'avons proposé pour le préscnt trClvoil.

I.2. Bill' ET INTERET DU TR.'...V.'...IL

0.- 10 but
Le but que nous nous soomes assigné dnns ce tro.v?,ilest.

d'obord celui de foire une étude morphologique, po.rtie pelr partie,
du tube digestif et des orgones associés; les décrire, déterminaI'
leurs dimensions et dégager leurs particularités morphologiquop.
Ensuite foire l'étudc :!üstolor~iquede c~.,aquerégion du tube di-
gestif, en déterminer les différentes structuTcS cellul~ires et
tissulaires et comparer les unes por rapport Ot~ autres.
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b- llintér@t
L'intér~tque présente co trcvoil est d'ordro scienti-

fique et économique. Zn effet, peI'cc tr~voil nous apportons
une contribution certninû è l'étude anotomique et histoloGique
du tube digestif d'une espèce de poisson dulcicole, ~ydrocyon
vittQtus. De m€me, en tant que prédatrice, l'espèce intervient
dons la chaîne trophique comme consomrüotcur q'i l.!1ointiéntl'équi-
libre biologique du milieu oquotiçue.
Du point de vue économique, Eydrocyon vittatus con~titue une
source importante de protéine; l'espèce est consommée par de
nombreuses populations partout oQ elle ~xiste.

1.3. DESCRIPTION ~U POISSON

Bydrocyon vjttDt~s est un poisson ~ouvant atteindre
de gro.ndes dimensions. Nous ovons observé o.ucours de nos re-
cherches un spécimen de plus de '(0 cm dt: longueur et d6pnss~nt-
15 cm de hauteur. Le corps est aploti J 1:'.tér(llemontet allongé.
La tête est recouverte d'U~O grcudo plaque ossouse mince formant
l'opercule. Choque m6choire :9Cirteuno série d.edents bien
visibles. La nageoire cc.uclclo,homoc0rçue,est fortement échan-
crée tandis qu'une petite odipeuse s'iilSerrE:. clorsalement (0.
environ '1 cm) en Dvont de 1:::' cO.ud.:--le.
Les nageoires pectorales et ventrales (toutes poires) sont for-
mées respectivement de 12 et de 19 rayons tandis que 18 dorsnle
en 0. 9 et l'onol0 12.

Hydrocyon vittntus est brun SlITle dos et blenc
jaun6tre sur le ventre. Il existe ~.lC· toche brune a ln baso de
choque écaille des flo.ncs, ce qui donne clG::; lignes longitudina-
les foncées. L~ nageoire caudale est rembrunie et pourvue d'illlC
tache rouge sur le lobe inféri~lœ; l'odipeuse est noire ~ais à
ln base rouge-brun. Les ventroles sont rougc~ aux rayons peu
noircis tendis que les pectorales sont grises.
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1.4. POSITION SYSTEMl.':!'IQlJIo;

Suivant 10 clossificntion de POJJL, fil. (1957), l'espèce
P..ydrocyonvittotus nppo.rtiont:

- à 10 closse des TEJJEOS'J'OlU
- à le sous-closso des f.CTTIWI'i-':f.:RYGII
- a l'ordre des C-:rpRINH'OmmS
- au sO~G-ordro des CYP8JNI

0. la. forrille dc:;; ClL.'\Iif.C:D\\':;.

Selon r-:"·_TTH:.:;fj(1964, P .180) et ?OLL, M. (1976,p. 44) ,
Hydrocyon vittotus CAST:SU'T"·.1T1861, ce poisson puissant _et bien
connu, est répondu dons une gronde partie de l'~frique. Il se
retrouve tont dons le bO.ssin du fleuve Zo.ire que dons d'outres
grands bassins hydrographiques. Il remonte le cours des rivières
forestières où il est spéciolerent abondant lors des crues. .Dons
le fleuve, il se tient dons le courant n proximité des rives.

II. rI! ü T :;:;TI l 12: J, L'l' r·1J" 'i'''n 0 DES

II.1. j·l'\.'l'};RillLBIOJ~OGIOŒ

Six ppissons de l'espèce I-~ydrocyonvittotus" ont fait
l'objet de notre étude et ce sont particulièrement leurs tubes
digestifs et structures annexes qui ont constitué le matériel
proprement dit de ce travail. Tous les spécimens sur lesquels
nous ovons travaillé étaient achetés vivants ou frais c'est-à-
dire morts environ une heure ouporo.vant.

11.2. HSTHODES

11.2.1. j·lo·tÉ'ricl tcc~misuc

Il comprend tous les outils et o.ppareils dont nous
avons fait usage nu cours de notre trevo.il, il s'agit notamment de:
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une trousse Q dis38ction comprenant un couteau, une poire de
ciseaux, une pincette et une c.iguille l!lontée.

- des borrals, cuves et flocons.
- une étuve morgue BE..l,r,sOJ,B/211.

une balance JI'Œ';.'Tr:::m P1200.

- une platine chouffo.nte FOIJJ·;.2 KG
- des moules en papier.

des porte-blocs en bois
un microtome a glissière type L'èJ'!.'Z. 'rL':::j,L.'.I:.

- un rasoir LEITZ modèle C.
- des lames et lamelles.
- 2 chronomètres lli\NH~TIT.
- une pointe de diamant pour numéroter los lames.
- un microscope ~!nJD20 sur lequel est monté un appo.reil micropho-

ta.umatiq ue.

II.2.2. Réactifs utilisés

- liquide fixa.teur: formol 4 %.
- désnydratonts successifs:

• alcool 60 %; 80 %; 96 % et 100 %.
• mélange nlcooJ.-benzol
W' benzol 100 %
• mé~ange benzol 100 %-pcraffine 10CY;6•
• paraffine 100 % type P;"R_P1';)3Tà. température

do liquéfaction 56j - 5?tC.
liquide d'étalement: eau c.lbumineuse

- coloronts: nous en avons uti1isé deux t;iTpes différents, l'AZiiN
de H8IDENHA1Net l'}mHLTOXYLrN!~-E08nr.c.
liquide de montage: mounting rnedial1 (DPX).

:PllliP;,E2C:;:ON m:s COT"üPn"TS. (M:cHTOJA, 1967)
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Pl usieurs solutions entrent dens 18. pr6p,-:-r::tion de ce colorûnt:
a) Azoccrmin G (100 ml) obtcn' par:

Eau distillée ••••.•• 100 ml
Acide acétique ••.•.•• 1 ml

La solution est c1:"Gufféesi non remuée continuellement pendant
environ 20 minutes. Le; solution cinai obtenue est dite solution
mère, elle se conserve pend" nt. longtemps et peut ~tre utilisée.

qu~
plusieurs Jois. ,Ln solutioiyconsiste Q prendre 1 volume de so-
lution mêre pour 3 volumes d' e:'u 6.istillée est celle utilisée.

b) ~lcool o.niliné (100 ml)

Ethanol 95 % ~OOcll

c) fi.lccèllGCétiq,ue

b.cido océtiql1e • ' •. 1 ml
Etr'o:101 95 % •• ° ••• 0100 ml

d) Lcide phosphotungsti, ue (100 ml)

Hcide phosphotungstiql1e ••• ,0, ""5 g
Eou distillée •... ,«. o ••••• 100 ml

N.B. :r~Cl solution èt utiliser à.oit êtro pre,pf.1rée frnîchement

e) Bleu de Heidor~oin (100 ml)

Bleu d'nriline •..•.•. ,,, •. 0,2 e;
Ornne;€:' G .,,, Il •••• 0 e ,JI 0 0 •••• 0 Il .0,5 g
Eou Qistillée ••..••.••••• 100 ml

1,0 solution mère se cc·Y)serve pend~nt longtemps mois commeso-
lution du trnvnil on 011 prend 1 voJl~e pOLœ 3 volumes d'oou
distillée.

o.) Hémotoxyline ( 1.000 ml)
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Hémotoxyline ••• , _. . 0 • _ • 0 0 _ • o. 1 g
Iodate de sodium ••••••.••••••• 0,2 g
Glycérine •••••••••••.•...• 0.200 ml
;Sulfate d' 0. lu mini UIlI potcssique ..• 5 g
Eou distillée ••••••••.•••••.•• 800 ml

- L'hémo.toxyline est diluée de'Ds l'eau et lc.issée è. P-étuvo è
60' C. pendant 12 heures, ensuit€ ajouter los outres réactifs.

- La solution peut &tre conscyvée pour longtemps.

b) .., 0DOSlne

Eosine ~CI 0 0 0 0 III 0' 0 0 0' 0 • 0 0 0 , e 0 0 0 0 CI 1 (;

Eou distillée •••••••••.•••.•• 100 ml
l~cià.-e cc6tiq l~e CI CI • CI •• 0 , ~ v ., 0 c .,. 0,5 nl1

r-1ettre l'éosine dans un b,-,co= jT Q,j-JutE;rè:8 l'e:: u et fermer her-
métiquement • .L',.giter jusQu'è ln rlilution cODpl~te ê!.el'éosine.

I1.2.3. Mensurc.t::'onet dissection

Le poisson, d.è" CiU 1 il ost ;;c;~c-t;é nous en prenons les
différentes mesures du corp;" .~ s::".rcir:

10 longueur totc.le: de l' oxt:r~mité buccr}.o 0. l'extrémité C8U-

dale.
- la longueur stondo.rd: celle n'incJ l'ont P:Js 10. queue.
- ln houteur du corps ( o.u niv()ou dû le nO[:U1ire oorsnle ).

IJa dissection des sp2cif.'ens Ciue DOUS CH'ns étudiés ét:lit
faite de deux foçorŒ, [ooit !1CTnnu o\.~verture ventrale lonr;itudino-
le, soit p<è.rune incision latérale },L1~ un des côtés.
IJ1ouverture ventrale consiste en une ' o!1gue fente faite de },11 ré-
gion anale jusqu'o. ln hauteur clos no[;eoires pectorGles s' étendant
6insi sur environ les ~ de la région ventrole.
Le dissection ainsi faite, nous sc:cti0n:lOns le tube digestif 0. seG
deux extrémités (c'est-à-dire ~ l'Gntrée d8 l'oesophoge et do.ns
la région <male), le déployons soigneusement et après l'avoir éta-
lé nous en prenons los ~es\œes de différentes régions.
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L'entAaille latérale sur le côté pOl' contre consiste a
ouvrir une moitié de côté du poisson de telle sorte que tout le
tube digestif et organes onnexcs reste~t nU.découvert. En effet,
couché sur un des côtés ( gnuche ou droit ), noui faisons une
entaille lntérnle sur l' :C.utre côté, l~gèrowent ou-dessCQs do 1['
ligne lntérale. ;_ntérieuroment, c8tte ento.ilJ.o s' c.rrête près
de l'opercule et dûscend sur ln face v2ntr~10 ou niveau des no-
gcoi~:8s pectoro.les. Do.nsln partie postérieure, elle va. se
rétrécisGont pour s'orr6ter ou niveau de ln nageoire anale.
Lnfin, o.vec ces c('upes réalisées S(;!.ontrois plo.ns, D'JUS soulevons
1') masse de choir rec()uvro.nt les orgo.nes ; nter'les du poisson.

II. 2.4. ~tude morphologj~ue ùu tute oi~e8tif

Ln dissection réclis8e sur le côt:: rOTDletune vue lC.té-,
l'ole du tube die;cstif, des orgnnes oS"C':ci6e "..' nsi que des ~ircon-
volutions que formE;l'intestin :lcnu :!.c' c~'T;itGviscérclc. :inle
donne c.us:si 10. position de différents e-r~ono8 les 'lns pOl' rap-
port D.UX outres; l'ensemble, de cette VL'G ("~'t 0.:'crit ot deAsin.é.
Ensuite, o.près l'éto.loment et lr' prisCJ ète rr:esuro du tube o.i-
gestif, les différentes ré~.;;ionRde ce dernier r'ont r:gnleruent dé-
crites et leurs pc.rticulo.rités ;nOIph(',lo'~:lÇ[ue8sont relevaes.

II.2.5. EtU~0 histologique

2.5.1. Fixc.tion des pièces

;i.vo.nt ln fi:;.ntion, le tube digestif est to.illé, selon
ses différentes résions cn des pièces dG petites dimensions
(environ 1 cm), il en est de mêmedes orGones associés.
Les pièces sont oinsi tDi!.lées pour ClLH,;' le liquide fi~c.teur les
pénètre le plus vite et le plus profondément possible.
Les pièces ~ fixer sont onsuite ploncéGs, suivo.nt qu'ellos sont
de ln mêmerégion du tube digestif ou d'un mêmeorgo.ne, dans
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différents flacons numérotés ccntennnt une fJolution do formol
4 % (liquide fixateur). :;.;110sy séijournont pendant une durée
o.llont de 24 è. 48 ',cures.

i.u terme cle 10ur ,séjour C:L::.m; J.e _'orl~:ol4 %, les pi~ccs
sont ensuite trc.itG6s (I.ons (}ouze 0~1in3 fi;r~-L··.urs. Ces 12 bains.
diff~rent les uns des [1 utrcs por J eurl~ cnncentrotions et l' effi-
cacité de leur plepri6té déshyclroton-ce; c1';;cun rempla.ce dons les
pi~ces, presque totoleront celui 0ui Je préc~de. Les pi~ces
passent dDns ces l)c;.ins fix.:J.teurs f::'}iv[nt J. 1 ordre et le. durée ci-

2 bains d'alcool '1 00 5~.... " Q •••••••••••• 0 •• 0 •••• " 0 CI •••••••••• " .,

1 h
1 h
1 h
1 h (x2)

96 % " co •• ID ••••••• " •• ~, ••••••••••••••

80 ~~0 •• CI et CI •••• et •••• " et el •• " <) •• ~ " •••••• CI ••••••bo.in el' c:lcool
bain el' o.lcool

1 bo.in d'alcool 60 % ."
1
1

,Qpres:

d'c.lcool 100 ~G +
benzol 100 9:' • et •• •• • •• •• • •• •• •• 1 h
oJ.cool 100 % +
benzol 100 (,' 45'jV • •• •• •• •• •• C •• et •• ••

01co01 100 % +

1 bain de mélon~e: 2/3
1/3

1 boin de mélo.nf,e: 1/2

4/2
1 bain de rnéLmg;e: 4/3

2/3 benzol 100% •••••••• < ••• 45'
2 bains de benzol 100 % 20' (x2)
1 bain <Je mélange: 1/2 benzol 100 ~6 +

1/2 paraffine 100 % 30'
(dons l'étuve 0 Gote).

2 bDins de parqffine 100 % ((lens l'étllve 0 6~C"y 12--h- et
6 h.

2.5.2. Inc~usion n le paraffine

•
Les pièces fixées doivent, ovnnt d'&tre coupées, &tre .

incluses dans un milieu pl2stique, IG ~lüs nûutre possible chimi-
quement OLRTOJ"·., 1967. p.21) •. I,e milœ.eu que nous avons utilisé
est la paraffine Pf..R".PI,;.ST 56.- 57"C, elle offro des o.vanto.ges
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pratiques notamment la solubilité dans de nombreux solvants et
la facilité à ~tre coupée au rasoir.

D'abord nous préparons des moule3 en papier que nous
numérotons à l'avance. La paraffine est fondue dans l'étuve à
60':1C plu~ieurs heures auparavant pour que l'air y contenu échap-
pe complétement, elle y est gardée à chaud. Ensuite nous ver-
sons une mince couche de paraffine chaucle dans un moule ,dous la
laissons refroidir légèrement. A l'aide de la pincette, nous
prenons une pièce fixée, déshydratée et paraffinée que nous pla-
çons sur la mince couche de paraffine refroidie. Avec une ai-
guille montée nous l'orientons de telle sorte qu'elle se main-
tienne droite ou chuchée selon la coupe que nous désirons
obtenir (transversale ou longitudinale).
Nous remplissons alors le mop:Le avec la paraffine chaude de
façon que la pièce soit complètement recouverte. Le bloc ain~i.
obtenu est gardé dans un endroit sec et aéré pourqu'il durcisse.

2.5.3. Confection des préparations

a) Fixation et taille du bloc
Nous débarassons le bloc du raoule (en déchirant ;Le

papier dont il est fait ), puis nous chaLufons une lame mé-
tallique sur la flamme d'une lampe 0 Avec cette lame chauffée
nous faisons fondre la paraffine de ln partie supérieure du
bloc et par cette face nous adhérons le bloc sur le porte-bloc
en bois qui est de forme cubique ou parallélopipédique, il s'y
fixe parfaitement au fur et à mesure que la paraffine fondue dur-
cit au contact de l'air.
Nous pe.ssons ensuite la lame chauffée tout autour du blo~ pour
que la paraffine du pourtour qui se fond, se refroidissant con-
solide l'adhésion du bloc sur le porte-oloc. Enfin, nous taillons
(toujours à l'aide de la lame chauffée) la paraffine en excès
autour de la pièce incluse de telle sorte que le bloc prenne
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une forme pyramidale.

. è . l_pl ce lnc_use

bJ.oc de paraffine

porte-bloc

b) Orientation du rasoir et coupe

Nous avons réalisé la coupe (1", nos préparations au
microtome à glissière rwni d'un rosoir moè.èle C de LEITZ
qui est une lame robuste dO!1t ur: des côtés est affù.té, très
tranchant. Le r~Boir est fixé au microtome porhrois vis, 2
vis de serrage plus longues que le troisi~~e qui, située en re-
trait vers le bas permet d' orienter le r['soir par r3pport à la
préparation à couper. Cette orientûtion tient compte d'un cer-
tain angle tel que le rasoir ne doit pas être trop vertical
pour ne pas obtenir alterno.tivemE:nt èes CO'.lP'yO'8,Ü us fines et-. . ., ro-p
plus épaisses. Il ne doit pus non p'us ftre horizontal, si non
il risque d'efflFJurer l'ob.jet sans le couyere
Le bloc à COU~8r est fixé entre les doux pinces (dont l'une est
mobile) du micro tODC pE',rune vis d.e serrage p'.antée perpendic u-
lairement aux pinces. Le rt~18Ge de l'ép.sisseur des coupes à
rée.liser en microns se foit 11 l'aide d'un gros bouton situé sur
le côté gauche du microtome et en actionnant le ch3riot par la
poinr,ée, d'arrière en avent ~n obtient des coupes dont les bonnes
peuvent être étalées sur 188 laIDes.

c) Etalement des coupes
Au milieu d' une lame convenabJ.ement nettoyée (8 al<;ool
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absolu et rincée à l'eau) et séchée, nous Fettons une goutte
de liquide d'étalement (eau albuminée). Al; oicled~'~unpetit
pinceau mouillé dans l'eau, nous prenons soigneusement la cou-
pe et la plaçons dans le liquide d'étalement et porcons l'en-
semble sur une platine chauffante réglée 2 GO~ C. Dès que la
préparations est totalement étalée, nous égouttons le liquide.
essorons la préperation (coupe) au papier filtre, numérotons
la lame et mettons la préparation dans l'étuve à GOeC pou~ le
séchage.

d) Déparaffinage

C'est le processus qui consiste ~ ~liminer le milieu
d'inclusion (paraffine), il perL.0t de CG fait de r~hydrater la
préparation en traitant ce~le-ci d0ns certoins bains fixateurs
décrits au 2.5.1. en sens inverse. Dans différents berrels A
couvercle et dans l'ordre ci-après nous préparons:

2 bains de benzol 100 ' '- c,
IV

- 2 bains d'8.1cool 100 %

- 1 bain d'alcool 96 ~I
,-

- 1 b8.ind'alcool 80 %
- 1 b<lind'e]cool 60 %
- 1 bain c.l'oleool 40 %
- Plusieurs bains ("en

Sur une platine chauffante régJée à GO~C nous mettons la pré-
parations pendont une à ~eux minutes, temps pendent lequel la
fine couche de paraffine autour de '8 coupe séchée se fond.
Le préparation est ensuite portée dons chaque bain pendant une
minute en commençant par le benzol 100 % pour terminer par les.
bains d'eau. J,orsC'u'onfait le déparaffina[r,ede pJ.usieurs pré-
parations à la fois, celles-ci après chauffage sur la platine
sont placées dos à dos l'une contre l'autre et deux à deux pour
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le traitement dans Jes différents bains, C0 qui évit. le frot-
tement des faces portart les coupos qui les enleverait.

e) Coloration des pièces

- Q2!2E~!:~2!2_~_±~~~~:!:"!(~Jï'ITJSN;I:Œ")

Dans 1'AZOCARf.lIN G q ni a pa_s:'éa u moins L!-5 minutes
dans l'étuve à CO("C, est mi,:(0' 18 prépar8tion déparaffinée pour
un temps allant de 30 ê 45 minutes.
Au bout de ce temps, la pr6parati0n est sortie et rincée i l'eau,
puis après l'avoir plongée c1.arw l'alcool aniliné qui a pour pro-
priété d'enlever une partie de l' A~OCImUN, nous la portons au
microscope pour llifférencier les noyaux des cellules du tissu
préparé. Ceux-ci étant différenciés, la préparation passe en-
suite dans un bain d'alcool acétique pendant 30 secondes suivi
d' un rin~age à l' ea u. PenC:~ant15 à 60 minutes ~o us traitons la
préparation à l'acide phosphotun~stique et la rinçons ~ l'eau.
Après ce rinçage, elle est essorée et plongée dans une sol~tion
de BLI~U DI: Ht':IDLNIlLIN pendant 30 à 60 minutes. Au terme de ce
temps, la préparation est rapidement rincée à l'eau, essorée
au papier filtre et traitée successivement dans? bains d'alcool
100 % et 2 bains de xylol.

- Coloration à l' I-mHt_TOXYJINTI-!'~~")SIN:r.----------------------------------
Elle consiste à:

- Plonger la pièce déparaffinée dans l'hématoxyline pen-
dant une durée de 10 à 20 minstes.
La rincer ensuite rapidement è l'eau.

- La e;arder pendant 5 minutes dans du carbonate de so-
dium 29) et la rincer à l'eau (environ 15 secondes)
La plonger dans l'éosine pendant 10 à 20 minutes puis
la rincer à l'eau pendant 1 30 secondes et l'essorer
au papieb filtre.
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La traiter dans 2 ba:i_nsd'alcool 100 % et ~ bains de
xylol.

f~ Montage Œes préparations
Au sortir dL' dernier bain de }:ylo1 après coloration,

nous mettons une goutte du liquide <le ltiOntage (I,e r'~ountingf-1e-
(lian: DPX) SUT Ja lame eClcore ~ouillée de :rylol. Cette goutte
est mise de telle sorte qu'elle se répanoe et recouvre toute la
pièce., colorée. Nous déposons ensuite lentement sur la pièce.,
une plaquette de vdrre extrgmement fine dite lamelle, nous l'ap-
pu;yons léGèrement pour éviter et chasser toutes bulles d'air
pouvant se former ou déjà formées. la préparation ainsi montée
est gardée dans l'étuve à 60°0 pendant 8nv~ron 24 heures jusqu'à
ce qu'elle s~che et que le liquide de montago durcisse.

g) Microscopie
Après secüage, la préparation montée est prête pour.

l' ohservation au microscope. Iles structures et les particula-
rités· tissutaires, cellulaires et glandulaires observées sont
dessinées et commentées.

III. RES U J, 'i' A '1' S

Les résu~t8ts de notre travail ont été divisés en 3
parties: - Les mesures de différentes régions du tube digestif

des spécimens étudiés.
- I,a morpholoc;ie du tube d.igestif et des structures an-

nexes.
- 1,' étude llistologique du tube diGestif.

III.1. f'[SST.JRESDE l'IFFEI::ENTES lŒGIOlŒ DU 'J'UBE DIGESTIF
DES SPECIMENS ETUDLSS.

Au total six pOl.ssons de l'es~~ce I~rdrocyon vittatus
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CASTELNAU ont été étudiés; dCl'X d:entre eux ont servi pour l'6tu-
morphologique du tube digestif et les quatre autres pour l'étude
histologique. Nous présentons ci~dessous un tableau reprenant
les différentes mesures observées.

!NO !Longu-!Longu-!Heut- !oosoph!Estorn~!Inte8-!intes-!1ntes-!Lon ueu-.
! leur to+eur leur du!age + 1 !-cin".nitin mo~tin pe~'t totsle

!ta.le !stand-Icorps !cardia! !tei:i'3ilryen !i!tériew du !
1 !ard! '. 1 l ' t , T J) .. -. ~...!

L~O

22
27

15,5

1·44,6 !22,5 J

29,5 r
L~3,5 -r

i 21,e i
! -1, 24~5
!
!
!
!
!
!
!

4

L~,1

3,8

5,5
10

11

6

! 6,1 1 8,9
.-'--::---T

'3 ; 8,6 i 11,7

6

!4,3 1 5,5,
5,2 ; 5,6 i 7

-r-------{-
7 ! 8,2 ! 13

----1--5 4,9 6,5
4

5

1

- ,
! 2,.:::' i

-r--~--I
8 i 3,L!i
9,51 L~2!

l , !

5,2 3

5 2

8,7

32,1

15,5

16
30,2!

!
f

! 19
!
!
!

22,9
20

t 39
1,
!
t

!
!

! 1
!
1
! 2
!
1 3
1

4!
! 5
!
! 6
1

N.B. - Les mesures sont exprimées en cm.

rrI.2. ~!OR?~i(;J,CGr~ DU TlJ.'3:'3 !HG"C7T'IF BT DES STRUCTURES

111.2.1. La bouche et la cavité buccale

~dr2..~2-!!yj,ttatul?possède pno Jar[je bouche. Chez les
~pecJ.iIJensétudiés (dont la longueur totale varie entre 20 et 40
cm), l'ouverture de la bouche varie entre G et 8 cm et elle s~
prolonge presque jusqu'à la hauteur des yeus. Pareille ouvertur~
permet au poisson d'ouvrir grcndemcnt sa bouche étant donné qu'il
doit pour son alimentation avaler parfois d.es proies de grandes
taille.
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Le museau a une ell u:re Q~lloq;ée, les lèvres sont minces
l'inférieure devence ~écèrement Id supé~iou:re de quelques millimè-
tres (1 à 2).
Les delD' m8choires sont gorniE:G chacune d'une l'rmgée de grondes
dents (atteignent parfois 1 cm), pointu8s et tr~s visibles.
Entre les dente de cnD'] ue m,..c""coirc,il 8:·~.st'3 des inter-dents
qui sont des espo.ces vide~' C)ui per,,'c:ttcnt8.UI 6ents de s'entrecroi-
ser lorsqué lc bouche du ]ojsso~ est fer éc.
Les dents sont SLl nombro el l" èlouz,epo.r mtichoire chez l'individu
adulte, ell~n'ont PQS une t8.ille uniforme, les latérales sont
plus longues que le reste de dents.

IJ' artic nlaire et ~e carré forment la ché>I'nièreayant
t,ne surface obliQ.ue orientéo vers 1'intérieur. 1,0 ph8rynx qui
s'étend. de ID partie antérieure de lD. ccvité buccale ~usqu'à la
partie postérieure de celJc-ci où, se rétrécissnnt il forme avec
la partie distale de la languE: l'entrée de l'oesophage.

Le pé>lais est revêtu d'un pavement de muqueuse qui
présente d.es sillons longitudinaux fins, (le longueur inégale
et dont seuls les m~dians sont plus lonf,s (Fig. 2).
Le langue, a l'extrémité proximele pointue est reliée par sa
buse ~ lu muqueuse de la m6choire inférieure s0uf Q sa pointe
elle est libre, elle est très peu mobile.

111.2.2. L'oesophage

CI est un tube relntivement court èt.ont 10. dimension pour
les spécimens étuè,iés est <J.C 1,5 ô l.j. cn: de J.Qne;ueur,d'environ
2 à 3 mm d'épaisseur et de 10 Ù 15 mm do diamètre. Son diam~tre.
est presque uniforme sur toute sa longueur so.uf à sa partie pos-
térieure il se rétrécit légèrement.

L'oesophage relie la pnrtie postérieure lie lé> cavité
phar;yngiale D l'estomac. Je. jonction entre l'oesophage et l'es-
tomac est nettement marquée par une restriction de l~ circonféren-
cë du ttiliedigestif Q cet eDdrcit. Cette zone de transition
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entre l' oesohpge l'.'t l' estomo,c (st appelée ci:"X'clia. uU(~dissection
latérale gauche eu droite ne illontrc pos l'oesophG~e c~r il est
complètement recouvert par les bn1Ucbies ct.; les lobes d.u foio.
Son extrémité antérieure est compris,; entre J.GSos brEJ,nchint1x.

Une coupe longituclinole ~ travers l'oesoPhage et le
co.rè.io montre de nombr(.ux yJis ::'ongitudinnux très resserrés
dons ces 2 portions du tube c1ie;e;,d::.'.favec une légère d.imunition
au nivoau du carQin o~ i~s sont pJ,us fins. Ces plis se prolongent
dons l' cstomnc à l'entrée d l:q uel ils sont pl LiSréguliers et pl us
prononcés m::<is . ,mOl~3 resserres.

Postérieuremen'i; (l,['.:1810 po.rtie à.orsrle de l' oe8opho.ge
n environ 5 mmdu cordia, s'ouvre un canQJic~le mince de 1 n 2
cm de longueur (:ui le relie ::l JI) vessie noto.toire.

111.2.3. L'estomnc

Che7. HydrocyoD vitta1ïus, l'estomoc forme une pochE'
allongée qUl se termine en cul de snc en son oytrémité postérieu-
re (Fig. 3). Sn forme générGle est ovale Qvec un dinm~tre plus
grand ô son milieu tandis que son extrémité dist:üc est pointue.
L'e8tomac s'étend depuis le cardin jusqu'a Qépnsser le milieu
de la cûvité viscérale dnns laquelle il occupe la position ventrn~
le par rapport a la vessie natatoire, goncdos et foie.

C'est une poche musculoire mince è.ont l' €poisseur de ln
~9c.roi ne dépasse gu&8 3 mm, ce qUl donne lieu è. une lumière
gastrique assez gronde. La longueur de l'cGtomac chez les spé-
cimens étuQiés varie de 2,7 a 7 CID. Un si Jong et volumineL~
üstomac a pour conséquence un f'Jrt aplatissement lorsq\.-il eEt

est vide.

Dans la cc'!ité viscér:Jle l' estomac est partiellement
l:ecouvert deus so pCcTtie antérieur(, par 10 foie. Sur f)n face
Intéro-ventrale s'étendent de pa~et d'~utrG du pylore les
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CE'eCUESpyloriques~ Dorselement l'estomo.c est couvert po.r ur..efi-
ne membraneau-dessus de lnquelle repose ln vessie not~toire(Fig1)
L'intestion s'ouvre sur la face vûntrnl.e de l'estomac par le py-
lore légèrement en retrait sur la moinœ postérieure.

Le coupe longitudi:1ale dons l'estomac mcntre ëies plis
longittrlinaux plus gros que cevX de l'oesophe~e et du cnrdie et
plus resserrés dens la partie terminale. At.'.nivenu de l'o'vertu-
re pylorique, les plis venent de la partie antérieure et de la
partie post6rieure de l'estomac se proloncent da~s cette yortion
int;estinale en se rétrécissant.

111.2.4. L'intestin

C'est un long tube qui r-rend nnissnnce sur 18. face ven-
trale de l'estomac pnr le pylore jusqu' GU rcctu,'1, il :'ait environ.
les trois quarts de la longueur totnle db. tube digestif. IJ8 10n-
e;uet.U' moyenne cho.z les spécimens ét~:c1_iéss'.) situe entre 16 et 30.
cm tanàis que le cliD.màtreest de l'ordre de 4 è. 6 mm. Le diamè-
tre le pl us@7amdest
testin postérieur'.

observé p2.r·::;iculièreD~nt 8.t- niveau de 1'in-

Au sortir ~e l'est01~ac, l'inteG~in remonte ventrole-
ment la moitié antérieure oe ce dernier pt~is ,c:' incline vers le
côté droit de la cavité viscérale pou:r èesc8i1(lre jusqu'à dépasser
légèrement l'o::,:t:r.,oi!litépor..:térif"ure de l'E::stomac. Ensuite,
l'intestin remonte e~ s'intercalant entre ] 'estomac et l~ vessie
natatoire puis retourne tout droit pour déboucher 3 l'orifice
anal. Dans l'ensoôtle il ne fait que peu de détours soit detcr
circonvolutions seulement.

Il n'ya pas de zones gui Qémorquent nettement les dif-
férentes parties de l'intestin. Il' intestin Rntérieur qui com-
prend le py~_oreet le c1uodénumporta un nombra vo.riable d' app€n-
dices intestinaux appelés caecums pyloriques.
L'intestin moyen qui est le plus long n'o aucune, structure



morphologique particul~re , elors que l'intestin postérieur a
un volume plus grand.

L'intestin n'est jamais totalement vide; dan~ tous les
cas nous avons trouvé localisés dans carte:;_nesrégions, des dé,..
bris alimentaires déja tr~s transformés. Ces fragm&~to alimem-
tairas sont de nature pâteuse dans la partie antérieure de
l'intestin tanàis que dans 18 par-~ie postérieure ils sont com-
pl~tement liquides.

111.2.5. Les structures annexes

a) I,e foie

C'est un organe à doux lobes, qui se développe sur
la face ventrale de la ré;;ion intermédiaire e:1tre1:oesophage
et l'estomac.
Le lobe gauche est peu Clevej.oppémais volumineux, il adhère par
sa surface de contact concave à 18 partie latéro-ventrale (gau-
che) du cardia. Son extréwité postérieuro se prolonge légère-
mant sur l'estomac. Dorsalement, le labo gauche du foie est en
contact avec le pancréas qui est lonG de 3 à 4 cm et qui recou-
vre latéralement presque la moitié de la lonGueur totale de
l'estomac.

Le lobe à."oit est le plus développé, sa longueur est
de 2 à 3 cm chez 1% spécimens étudié,s•. r3a partie postérieure
est plus large que la partie antéri8ur~,il ost rattaché ~ar une
couche do graisse n ln partie nnt6rieure de l'intestin et à l'esto-mac.l,a vésicule biliaire de forme n'longée Ci D. 2 cm) se situa sous
le lobe droit, olle déver2e son contenu dDns l'intest;i~ par un
fin canal au niveeu du pylore.

b) Les caecums pyloriques
Ce sOut des tubes minces e~ courts situés dans la par-
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tie antérieure de J'intestin, pnrticuliôrement sur la partie

distale du pylore et sur une partie ëLur:'.uoèi_éntID1.Ils occupent
2 n :5 cm de cette portion de l'intestin. C'1e2'.Hydrocyon vittatus
le nombre de caecums pyloriques n'est pO.E. constcmt, il varie de
16 à 19. Leur taille également est trôs vnrioble d'un individu
à un Dutre (1,5 à 3 em pour les sr,écirnens étuc1iés). Chez un
mêmeindividu, les cc:ecums pyJ.oriques n'c'nt pDS ln mêmetaille,
ceux situés en avant plan sont ~7Gj_otivementp~:_uscourts que ceux
qui se trouvent en orri?re plan.

Dans leur arrangement, le.s coec UniS sant dis:,?osés -en
serl(, et en nombre inég21 ('!.eport et d' CdJtre de l'intestin.
Les 8 Il 10 premiers sont très resserrés, ils sont directement.
disposés les uns après los autres porfois mêmegroupés en ro~.
sette. l,es autres cepend<:mt sont nettement espGcés et les di/"-
tances entre les différents C2GCUmSde ln même série.ne sont pas
nécessairement identiques, elles varient de 1 8 5 mm.
Les caec ums pyloriq ues sont orientés verE; l' flrrière, couvrant
latér'o-ventralement l'estomac. Ils sont couverts ~t reliés
par une couche de grnisse qui les maintient en plon.

III.3. srrnUC'l'URJ~ I-IISTOLOGIQUE I~U TUBE DIGESTIF

Sur toute sa longueur.cle l'oesoph[\(:';E: jusqu'à l'orifi-
ce anal, le tube diGestif de Hydr'ocyon vittatus présonte qua-
tre couches i'onctionnelles distinctes, représentées de l'intérieur
V9rs l'extérieur par:

_ une muqueuse: qui se d.ivise histologiquement en un rev6toment
épithélinl, une tunicf) propria ou tissu con,jonctif
de soutien (= chorion) et ~uelques muscles •

- une sous-muqueuse: faite de tissu conjnnctif.
une muscu1euse: constituée; cie deux couches musculaires; une

couct.e circulr:ire interne et une coubhe longi-
tl1d.inale externe.
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- une séreuse: c'est na couche externe faite de tissu conjonctif.

Ces quatre cauches présentent 8. chaque niveau anQtomique du tube
digestif des particularités morphologiques propres tenant essen-
tiellement à la neture d.e l'épithélium de revêtement, à la nature
et à l'emplacement de divers os formo.ticD.E glandulaires ainsi.
qu'à la disposition des cellu~.0s muscul&ires de la musculeUEe.

III. 3.1•. O:C(30?lIAr::r~

La muqueuse oosophagienne présente quelquos replis
(7 à 9) an bord découpé, plus lm'Ges à la base qu'au sommet.
Les replis dont la. taille varie entre 270 et 750 microns, sont,.
séparés par des profonm cryptes (Fig.4) lnisscnt ainsi une gran-
de lumière dans l'oesophag0. IJa structure de 10. muqueuse présen-
te un épithélium, des glandes et un tissu conjonctif constituant
la tunica ppoprin ou'le chorion.
n) Epithélium

L'épi théliLlI:l de revêtement mucosal est formé des cel-,
lules allongées, plus hautes que larges, disposésson couche sim-
ple, form2n~ ainsi l'épithéliam prismatique simple'Fig. 5). Tant
0. la baSE: qu'au sommet des l~eplis les cellules ont la m€me
forme, leur taille est de l'ordre è'environ 42 microns Dvec
une largeur vnriant entre 6 et 8 Dicrons. Les noyaux de ces cel-
lules sont ovoïëtes et situés vors la basp. (les cellules. Avec
leur largeur de 4 à 5 microns, les noye.ux r(1)OUSsent le cytoplotr-
me cellulaire latéralement à 10. périp'lérie. L'extrémité supé-
rieure des cellules présente un cillement dense constituant le
plateau strié.

b) Glandes oesophagiennes

Ce sont des (!;lancles acir18uses simples s'ouvrant comme
d.espoches dens l'épithélium de revêtenlGnt et qui sont bordées
par des cellu~cs sécrétrices en urlQ ou plusieur couches (Fig.5:)



- 26

Les formations glandulaires sont ca~actérisées par la transfor-
mation des cellules épithélialGs allongées Gn cellules glandulai-
res polygonales. Celles-ci dans ~eur disposition laissent parfois
une petite lumière qui reçoit le mucus Ql;'e~les ont sécrété avant
de l'évacuer dans 1_a1.umière par '.'npet it pore qui JI' 0 uvre dans
l'épithélium. l,esnoyaux ('..escellules gl'3D('ulniresdont cen-
traux, arrondis et P~ëlS petits que GeLL":':-es cellules épithéliales.
Les glandes acineuses oesophagiennes sont situé~s dans le tissu
conjonctif de la tur.ic~ propria.

c) Tunica propria ou chorion
La tunica propria est fort développée, elle se car8C~

térise par un bord creusé psr invagination des formations glan-
dulaires. Sa surface supérieure est limitée par une fiDe mem-
brane ~ peine visible appelée la lame basale sur laquelle
reposent toutes les cellules colomnaires de l'épithélium.
Le tissu conjonctif qui forme la tunica propria est fortement
coloré à l'AZAN DE HE1D~NF~IN et à travers les fibres de ce
tissu congonctif on observe quelques capilleires sanguins et
des granulocytes.

111.3.1.2. La sous-muqueuse----------------
Elle e2t formée d'un tissu conj0nctif plus ou moins

dense qui présente à certaine endroits une structLrre homog~ne
tanêisqu'à d'autres end.roits H montre un relâchement. La
sous-muqueuse ost la couche qui limite la surfnce inférieure
du Chorion, son épnisselrr n'est pas régulière, elle varie entre
140 et 200 microns; l'épaisseur est partic tùièrement réduite
au niveau des cryptes, à ce niveau, la sous-muqueuse renferme
parfois quelq~es g}andes ~cineuses.
On observe dans la T'Jous-muqueusede 1 'oesC'pho.p.;e,quelques cel-
Iules sanguines, moins ebondnntes que dlHls la tunica proprie.
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et quelques fibrocytes d.ispersées surtout à. la surface de con-
tact de la sous-muqueuse avE'C la couche dG muscles circ!'!} aires.

Elle est formée de 2 couches muscul"üres; une couche
interne formée des muscles circuleires et une couche extorne
faite des muscles longitudinaux.

Les muscles circulaires forment la couche ln plus
épaisse d'une épalÏ1sseur irrégulière variant ontrG 180 et 250
microns. Cette couche est constituée des muscles striés dont
les fibres, très abondantes sont rf:(';roupécE; en s(?ries conti ....

nues. A certains endroits, les fibres œusculaires de la cou-
che de muscles circulaires repousse!1t 1.0 C()UcjlC d,8 muscles,
l ongitlldiriamr contre le Iiéreuse Eon-ullcmince c(1Ljcho qui parfois

disparaît complètement. l,es fibres sout constituées (les cel-
Iules très allongées dUl1:s :: osq uelles on obs(:Iv~ plusieurs for-

mations granulaires (=noyaux).

lia couche de muscl€s longituè.:i::ltlUX est moins fournie
son épaisseur est de l'ordre d'environ 30 microns au maximum.
Cette épaisseur' ,TI' est observée que po.r Gnè,roit~ cor par-
fois les muscles longitudirlouJ!. EOi~t fortement rétrécis entre
les muscles circuleires et ln séreuse ou point qu'ils de-

viennent invisibles.

C'est une mince couche d'environ 15 microns qui li-
mite eytérieurernent le tractus digestif. Elle repose sur une
très mince couche dite la sous-séreuse, constituée de tissu
conjonctif rattaché eux musclelc: longitudinaux. J.Jf) séreuse est·
le siège de nOmbreŒ{ capillaires et de gros vaisseaŒ'. s~nguins.

On y observe aussi la présence des nerfs.
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nI.3.2. CltRDIA

La coupe tran8versale dans le cardia de Hydrocyon
vittatus montre quatre couches distinctes: la muqueuse, la
sous-muqueuse, la musculeuse et la séreuse (Fig.6).

111.3.2.1. La muqueuse----_ __ -
~lle comporte dix grands replis dont la taille varie

entre 250 et 570 microns. Les bcrds des replis ne sont pas
découpés ét comparativement à l'oesophage, 18 lumière car~i81e
est plus grande. La muqueuse est formée d'un épithélium de
nevgtement, de nonilireusesglandes et de la tunica propria ou
Chorion.

L'épithélium est fait des cellules colomnaires allon-
gées dont la taille moyenne est de 20 microns et de largeur
maximale atteignent 5 microns.
Les noyaux de -coutes ces cellules épithél~ales sont ovoïd8s,
ils sont aus.i gros qu'ils semblent toucher les parois de la
membrane cellulaire. Ils se loccjisent presque tous au mgme
niveau, vers la base des cellules, de telle sorte qu'en les
observant on a l'impression qu'ils forment une bande colorée qui
entoure la base ë.ef:.~ celluler-J. Ile conte;1u de Ges noyaux est net-
tement visible.

b) Glandes cardiales
Les glandes cardiales sont Qe forme tubulo-alvéolaire.

Elles sont très nombreuseo et sont disposées on colonne les unes
à côté des autres sous 12 couche des cellules de rev@tement épi-
thélial. Elles sont sépa.rées les unes des autres par des fins
prolongements du tissu conjonctif du Chorion, ces prolongements
bordent également la surface supérieure des glandes qui de ce
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fait ne SI ouvrent pas r'lans la }.wüère ;;ln:,:, un quelconque orifice.

Les cellules glendulairee sont de forme polygonale.
Leurs noyaux [iont ronds et situés ou r::entre, ils ont un diamè-,
tre d'environ 4 microns. Les fins prolonge~ents du cho~ion cons-
tituent des lames de soutien sur ~_esçuelles les cellules glan-
dulaires reposent latéralenen-i:, t~n(Us que celles qui sont basales

reposent directel:lent sur ln .lGIllebS.snl.':'.

c) TunicQ I?ropria (Chorio,])

Le Chorion de 18 muqueuse co.1'd.io.le est C10nstitué el' un
ti.,su conjonctif c1..ensequi pénètre pr4Jndément les re::,>lis. Par
ses nombreux prolonz;ernents il ~.imite et Td ie les glandes cordiales.

Le tissu conjonctif du Chorion laisse voir les c2pillairca snnguins
et les quelques rares fibres musculaires dispersées. La lame
basale sur laquelle sont rongées les cGllules r.z;l:mdulairos basc-
les est visible, on observe n travors elle quelques cellules
sanguines.

111.3.2.2. La sous-mUQueuse----------------
Est 10 couche de tissu cODJ'Jnctif plus ou moins dense

dont les fibres constituùives sont moins unies que celles de

la tunicR propria. Elle est d'une épaisseur v8riable (70 n
140 microns), car n certains endrc-its elle est fortement rétré-
cie par la couche de muscles circulaires qui le pénètre.
A travers les fibres cr,nstitutives du tissu conjonctif de la
sous-muqueuse cardiale on observe la présence (le quolques capi;l.
laires sanguins et de très fines fibres mUBcuJ.8.ires qui sont

assez rares.

111.3.2.3. La musculeuse-_ .._----------

Les (Jeux couches èe muscles ell1 c~rdia sont différemment
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développées.
La couche interne est formée des muscles circulaires, elle
est développée et épaisse (150 8 250 microns). Ln couche de
Quscles circulaires du cardia paraît moins compacte que celle
de l'oesophage. A plusieurs endroits 12 couche est disloquée
et" J:es~-ffbres muscula:Î.resne sont _pao continues mais forment
plutôt à_es amas de muscles isolée. IJes muscles circulnircs 80nt_
striés, les cellules des fibres sont allonGées et parfois regrou-
pées laais leurs contenus sont peu tlisibles •

La couche' externe est celle des muscles longitudi-
naux, elle est !l'0lnSépaisse que la precédente, son épaisseur
est de l'ordre de 50 microns. Elle est t'ussi la couche la l-'lOins
irrég'lière, souvent repo~ssée par leE !I1usclescircula·res contre
la séreuse; là où les muscles longitudinaux sont bien visible~,
on obtient la dis~osition cn faisceau des fibres constitutives.

D'une épaisseur d'environ 20 microns, la séreuse car-
diale forme une mince couche qui r-epose sur J_a sous-séreuse à
peine visible. Elle est formée d'un tissu conjonctif Qui con-
tient des vaissGaœ: sanGuins et des nerfs.

La structure histologique de l'estomac de Hydrocycn
vittetus montre de l'intérE.ur vers l'extérieur les couches
suivantes: la muqueuse, la sous-muqueuse, la musculeuse at la
séreuse.

111.3.3.1. La Qucueusc----_ ..•._----
Les vi~_losités gastriques sont plus nombreusGs c;ue celles

-J' b'· ,-,de l'oesophage et du cardia, nous en avons (,enom re Jusqu a qua-
torze. Elles sont aussi re~arquables par leur haute taille



•

- 33 -

(600 à1120 microns) et par ln façon dont elles sont dirigées en
diagonale dans la lumière gastri~ue. Elles sont si' bien déve-
loppées qu'elles risquent de se toucher laissant ainsi entre elles
des cryptes pro~onds mois très rétrécis et une petite lumi~re.
(Fig.8), cela en dépit de leur structure de nature dilatable.

@.) ::'::pithélium

..- La- surface da 18. illuQüeuse-' -gé.l.st:=-iq.ue est bûrclée par-
UDecouche unique de cellules allongées, muco-sécrétsntes qui
sont l'l.isposées d'une façon régulière. La ti:lille de ces cüll ules
varie entre 40 et 45 microns avec une lO.rgeur el1 E:Dvirop5 microns.
La taille maximale e8t observée nen au Hommetdes replis gnstri-
qUGSmei3 à la base des cryptos.
L'Il l ,. th "1" '1 • l' , a ' tes noyalL",{aes ce _.u es epl e. ~a~es sor1'G~L.-,-onges, . au res
ont tenda.nce à SI arrondir· (diElfi1.?tre~ 4 mtcl'(li,::;)partie ulièrement
celles qui sont situées DU ni-J'eau où los 512Do.(S s'ouvrent d.ans
la lumière gaGtriQ ue. JJes IilOYo. ux ~:ODt; (' ispopés au mêmeniven u
vers la base des cellu10s.

b) Glandes gastriaues ou fund.iques

Les glcndes gastriques (Fig.9) ressemblant un peu aux
glandes cardiales pur leur for~o mais seulement elles sont plus
grandes et tubulaires formout oinsi le fU.Mus. -lnles Gant jux-
taposées et reposent firectement sur la lome basale qui est
bien visible. 1~certains endroits particul ièrement à la base
de certains replis, les ghmdes devienném~ pl us petites et glo-
bulaires se sup8rposaut et forment une sorte ~e str2tification
glandula ire.

Les celltùes glandulaires sont de deux types: les cellu-
les peptiques qui se présentent sous forme d' amas sitUl-s à la.·
base des c;landes gJstriques, leur cytoplosme abondant et granu-
laire est rempli du préc urseur inactif d.e l a ~epsine,· le'
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pepsinogène; les noyaux cles cellules pûptiques sont basaux.
Les glandes gastriques coœportent aussi de nombreus~cellules,
r;randês et arronclies dites cellules l'undiques au cytoplasme
abondant et au noyau central.

c) Tunica propr~a
Est moins abondante que celle'Cle l'oesophage et du..

cDrdia. Elle pénêtre dans les rep"is g~striques en se rétré-
cissent de ln blufe au sommet, progress;.mt par ailleurs dans
l'épithélium par de nombreux prolongemEnts qui lui confèrent
une structure arborescente, ces prolongements limitent les glan-
des fundiques. LB tissu conjonctif de la tunica proprio. est
16che, il est fpit des fibres qui loissent voir des vaisseaux
sc.nguins et ':18S fragments muscu}.oires.

II1.~.3.2.La sous-mUQueuse-----------------
Elle est rC8se~rée cn une couche d'épaisseur va-

riable de 70 à 140 microns entre la muqueuse qui borde sa surfa-
ce supérieure et 1.acouche de F.'usclescirculGires qui limite sa
surface inférieure.
A certains endroits son ép<:üss.0ur8f'ltfortement augmentée (140
microns) suite au tissu ccnjonctif qui repousse l'amas de mus-
cles circulaires (luiperfois le pénètr'c pTofondé·.'TIlcntjusqu'à
atteindre les muscles longitudinaux.
Le sous-muqueuse gastrique est faite de tissu Gonjonctif dense,
eJle comporte quG'lquos capillaires et vais'3Bo.\..lX sarguins.

11I.3.3.3. La musculeuse-------------
Elle est faite de deux couches distinctes:

La couche de muscles circuL:.ires a une épaisseur de 180 à 200
nicrons. Elle est formée de muscles J.isBes constitués de fibres
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très ress-errées et bien orientées. Ces fibres forment des amas
musculaires, compacts ~ certnins endroitr." à <i' autres endroits
ils lais.sent passer J.e ticGU conjonctif de J a sous-muqueuse.
Les fibres musculai~eB montrent des cellu1eo clairsemées possé-
dant de petits noyaux peu allongés.

Les mèiscles lOD[çitullineux sont réduits en une petite
couche de 35 à 70 microns cl'é.peisseur. ns sont constitués des
fibres dOGt les nCy2ux cellulaires sont très visibles. Los
muscles longituètinaU:é sont parfois repoussés contre la séreuse
par les muscles circulairE:s, ce çui réduit sensiblement ,-.leur
épaisseur (5 microns).

AppuYée sur une mince couche de sous-séreuse faiblement
colorée à l'AZAN de I-illrm':NHAIN, la séreuse gastrique, qui a une
épaisseur moyenne d'environ 30 microns .possède une surface as-
sez irrégulière, formant par endroi~dc~ gonflements dus par-
ticuli~rement à la présence deR gros vaisseaux sanguins et des
ganglions nerveux.

~stLa séreuse/faite ici d'un
cellules pseudo-stratifiées dont les

Dans une coupe
ment la même dispos:'· ·j,on
versale (Fig.10).

longitudinale, l'estomac montre ey.act~-
des couches que dans une coupe trans-

Lee replis gastriques 'Bont inclinf:s vers l'arrière,
ils sont bor.-téspar la couche unique de cellules cl)lomnaires
qui reposent sur une lame de tissu conjonctif qui limite la sur-
face supérieure des glandes funiiques. Gelles-ci sont tubulaire~
au sommet et sur les flancs c~es replis, tandis qut·à la base

.elles. sont-glooulairer,;. -e:t-..Lormel'lt-une co uche strat ifiée.
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L~ Chorion dont le tissu conjonctif l§che montre des
capillaires sanguins soutient les gl:mdcs Gastriques par ses
nombreux prolongements.

De même, la sous-muqueuse qui est particuli~remant
épaisse au n~veau des re~lis est em;,si ric1JeP.lentvascularisée.

J"8S deux couches muscû1_"ires sont nettement vilübles,
la couche de muscles circu~8ires est formée des amas de muscles
lisses t2nclis que -,8- couche de E!usclas :i_ontitudiaaux est plus
homogène.,

La [Jcreuse, ulnce, lilontrede nombreuses cellules
stratifiées d'entre lesquelles surgissent les vaisseaux sanguins
et des ganglions nerveux.

Le pylore est bne petite portion de l'intestin qui sort
directement de l'estomac. Il forme avec le duodénum, le segement
de l'intestin dit inyestin antérieur. En coupe trGnsversale,
le pylore montre les quatre couches oroine.ires.

111.3.4.1. ~§_~~§~~~~~
La muqueuse pylorique comporte dix replis, Il.y exis-

te de: grands replis d'une taille mOyenne \le 57C microns, et
der petits replis d'environ 250 microns. Souvent les grands
replis alternent avec les petits qu'ils recouvrent presque
complètement.
Le lL~ière pylorique est r8duite aux simples cryptes qui sont
particulièrenont minces et profonds (Fig.11).

a) Epithélium
Il s'"git d'un épithélium prismatique simple c'est-à-

dirè qu 1 il est ToI'mé-el' une se ule coucl1e \le cellules, pl us hantes
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que larges. Ces cellules épithéliales, longues d'environ 36
microns et d'une largeur moyenne de 4 microns sont régulièreBent
disposées les unes à côté des 2utres. IJeurs noyaux ovoïdelJ
sont disposés au mêm~nivesu à la base des cellules.
La surface de l'6pithéliu.r; est fortement ~odifiée par de nom,.
breusas glandes qui s' y ou,Trent, elle est par ailleurs proté-
gée par les cils de ccllu~es épithéliales.

b) Glandes ;:wlorio~

Ce sorlt des glaDcles tub U1Dires S imp13s, en principe
COLœtes situées dells le Chorion de ~a muqueuse. Rlles ont
une lumière un:i.que, droi.te> dans laqua] le les produits de dé-

1. t'·"' T ,cretlon son reJetes. out ~.e conal est borde par èle cellules
glandulaires (de taille moyenne d'environ 20 microns). Ce sont
des cellules prismatiques muco-sécrétnntcs qui s' omrremt dans
la lumi~re par de grandes cuvertLrres d'év8cuation de mucus sé-
crété.

On observe parfois quelques rares glandes dont l'as-
pect paraît globulaire. IJes cellules cODstitutives de ces
glandes ne montrent pas une strati.ficntion maIDselles sont
plutôt rangées en une couche, l'une à côté (l.G l'autre. JJ€urs
noyaux sont tnntôt f8iblement allongés tantôt arrondis.

c) Le Chorion ou tunica prhpria

Le chorion ost très ép~is et montre un vord très
irrégulier dO.aux nombreuses glandes llyloriques qui le creusent.
Sa surface soutient toutes les cellules épithéliales et [\lendu-
laires.
Au niveau supérieur du cborion on observe de très nombreux·
noyaux fortement; colorés en rouge à l' AZANde HEIJ'ENEAIN. Ce
sont les noyeux des fibrocyte[~ qui 30nt grand.s et ovales et
ceux d.os lymphocytes CjL'i sont 'petits et sphériques, pl us colorés
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que ceux des fibrocytes.
Quelques macrophages y sont aussi observés, ce sont

dec ce:lules libres, qui exercent leur activité phagocytaire sur
les particules inorganiques ou organiques (microbes par exemple)
('ue l'appareil muco-ciI'iaire n'a pas retenues.

11I.3.4.:--'. La sous-!ûuqueuse----------~-----
Le tissu conjonctif de le sous-muqueuse est feiblemant

coloré D. l'AZAN de HEI1T.'~NEAIN. Il est constitué (les fibres dcn-.
s~ment enchev6trées entre lezouelles on ueut observer des VQ1S-
seaux sanguins.Son é~~isseur lmoyenne est de l'ordre
de 200 microns, à certains endroits cotte épaisf-l'urest légèrement
réduite suite aux cryptes py::'oriques qui pénètrent la muC)uouse .•

111.3.4-.3. J~é' mUSClÙCUS(

La coucre de muscles circulaires [] unù épaisseur nette-
ment remarquable d' environ 280 [,:1..::r0nE',c'1} D est constituée des
muscles lisses. Ceux-ci smnt faits (es fibres compactes et ~on-
tinues dont les c",llules nEi s'obs(;rvent pas. J<;ntreles muscles
circulaires et J es muscles lo:"situr1inaux, il existe une zone de
démarcation constituée pur de nombreux v2isse2llX s0nguins.

Les muscJ.es loncituè!in8llX par contre forment une cou-
che dont l'ét:lJisseur est réduite à 56 microns. Ils sont cons-
titués des cellu~_cs dont :t..esnoyaux sont centraux.

Elle est r·aprésentée par une minco couche d'épaisseur
15 microns. Vu au fort grossissement au microscope
600). Sn structn-c montre quelques l'art'Scapillaires
BIle repose sur une sous-séreuse visible seulement

moyenne de
optique( x
sanguins.

•

par endroiia.
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III.3.5. DUODEN~!
Le duodénum est la partie postérieure dé l'intestin

antérieur. Sa structure histologique fait voir les L~ cour;hes
ordinaires.

III.3.5.1. ~~_~~~~~~~~
Elle est caracté~isée par un no~bre élevé de replis

(28 à 30) qui sont grêles et de formes variées. Les uns sont
droits et sans particularité morphologique, les autres sont fu-
sionnés à leurs sommets, d.'autres encore~ présentent une ou
plusieurs rami~ications (Fig.13).
Les replis sont en principe nettement séparés ~ les uns dos
autres pa.r des cryptes, et la lumière intestinale à ce niveau
est bien visiblo.
La structure à.e la IDuqu8lwe duodénale ne comprend que les ce1-.

, ,t~
J. ulGS epith~les et J.e chorio::..i

.,

~) Epithélium de revêtement
Il est formé des cellules c lomnnires dont les cils

protecteurs cons;tituent le plateau strié. Les cellules épithé-.
liales ont une taille d'environ 27 microns au sommet des replis,
tandis qu'à la base elles ;:;tteignent 40 microns pour une Inrgeur
allant de 3 à 4 microns1- lenrs nOY2t;Y-sont basaux. Ces cellules
épithéliales appelées aussi entérocytes sont essentiellement cu-
rac·i·érisées par leur irupoI'te.ntefoc ulté el' absorption. Cette
faculté d'ahsorption est liée à la présence au niveau de leur
pôle apical de structure ciliée constituant le plate.au strié.

Outre les entérocyt0s, l'épith~li\m comporte d'autree
cellules de forme cylindrique cJ.2issom6es en·cre les entérocytes,
ce sont les collules c21cifor:nes (5 A 6 microns de è_iom~tre).
Ellesconpribuent par leur sécrétion muqueuse 8 lubrifier la lu-
mière intestinDle.
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b) Tunicu rroprio (OU chorion'

Elle eGt simple ou romifiée s~Jiv"nt J a structure des
replis. ~lle est rétrécio ot De ~résentG pDS ~es prolongements
qui pénAtrent l'épith61ium mucosel. Le tissu conjonctif de la
tunica. propria est l~c1j.e, il présente c1",s ):'8J âchemollts et est
moins bien color6. On y ",bserve <}uc-1.C'ueArares voi,::;seoux
sanguins mais les noyaux ('e3 fi~)rocytG" 8e c1.es ly.mphocy..tesy
abondent,ils progressent ~·J,:me.ji.;'S·).U'2U niveau des cel1ules épi-
théliales.

III. 3. 5.2. JJE soUS-mUOll(...use----_.__ ._--~_._---
La sous-muçueus'3 est formée du i:.:i:3:SUconjonctif den-

se~ continu, plus coloré Que la tunica proprio.. Son épe.isseur
varie entre 35 et 50 microns; ello renforme par endroits des gros
vaisseaux sanguins. On~' observe 8l;.s~i quelques nOJ2ux des
lymphocytes et des fibrocytes moins 2bonèants' que dens le cho-
rion.

111.3.5.3. J~ Icusculeuse------_._-----
Les muscles circulaires sont li330s, ils forment ID

couche interne dent l' épaissE~ur n' est pas Lèniforme 05 à 85
microns). Les fibres muscuJaires son~ continu8s et chacJue
cellule IDuscu:!.aire comporte un HlOYo.U uni'luS' central.
La couche muscula.ire externe est formée <,;e': f'l'.:,<;c1eslongituèl.i-
naux d'une épe.isseur E1OJennod.' environ 28 nicrons. Comme
dans le pylore, les llluscles longi t uèii18 ux semblent être sépa-
rés des muscles circuJ.cires par u~')ezone claire contenant des
capillaires sanguins.
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La séreuse duodénale eEt d'une épaisseur moyenne
de 15 microns. A certcins enC1roits cett8 épuisseur est réduite
par la progression à.esmusc:!es 10ngi tuc1inaux et ne présente au-
cune structure partie ulière.

Beaucoup d'autours acceptent que le caecum pylorique
possède une structure hif'toloriquo qui ne diffère pas de celle
du duodénum (3).
Dans une coupe transversale, on identifie la mêmo structure que
celle du dodénum.

La muqueuse cnecale de ltrdrocyon vittatus possède
une vingbe.ine de replis qui sont grêles et longs d.'environ
420 microns en moyenne. Les replis ne sont pas fusionnés mais
on observe une tendance de ramification au sommet de quelçues
replis (Fig.15).
Les replis sont nettement séparés les \lnscles 2. utres, ilE lais-
sent au centre une lumi~re ass,g grcnde. La structure de la
muqueuse comporte un épithélium de revêtement et un tissu con~
jonctif de la tunica propria ou ehorion.Onn'y observe cepen-
dant aucune trace de gland.es.

a) Epithélium de revêtement

Il est structur6 d'une simple couche de cellules allon-
gées colomneires (20 à 25 microns de longueur) dont les noyaux
arrondis sont f:itués à 18. bGse et de quelques cellules calci-
formEù3·siOIJ.vTn-ntclansIs. lumière c1îccale. L!épithélium
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renferme également de no~~reuses cellules lymphocytaires, granu-
locytaires et leucolèytnires, elles sont surtout concentrées ~.
ln base des cellules épithéliales et le long de fibres de sou-
tien de ces cellules.

b) Tunica propria
Est constituée de tissu conjonctif fibreux qui ne se

prolonge nullement dans la surffece épithéliale. ~lle est inten-
sement v5scularisée et contient de nombreuses cellules lymWho-
cytaires et fibrocytaires surtout dans SB partie supérieure.

Elle est resserrée entre ~a muqueuse et les muscles
circulaires, en une couche réguli~re de 25 microns. Elle est
formée d'un tissu conjonctif dense, continu et homogène, qui
contient des cellules mig~atrices •. Nous n'y avons pas observé
la présence de vaisseaux sanguins.

Les deux couches (le'.;uscIGSqui forment la musculeuse
caecale sont moins déveJ.oppées que celles des régions du trac-.
tus digestif proprement dit. La couche interne ·formée des mus-
cles circul<.tireslisses est d'un~ épaisseur moyenne de 21
microns. Ces muscles ne montrent aucune structure particuli~- .
re qui diffère de celle de duodénum, du point de vue cellulHire.
La couche externe de muscles longitudinaux est plus de trois
fois moins épaisses (6microns) que la nrécédente. Elle reposendirectement sur cette dernière car ou/observe pas entre les
couche:s la zone de démarcation faite de capillaires sanguins
comme dans le duodénum.
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Elle est nrès réduite
sa confond avec la surface externe
tudina.ux. Sa structure cellulaire
microscope optique.

et est à peine visible, elle
de la couche de muscles lonBi-
n'a.pparaît pas visible au

INTEST lN j\lOYEN

•

Les replis de la muqueuse de l'in-costin moyen ne sont
pe.sdifférents de ceux dllduodénum. lieur taille est très voisine
dl':celle des replis du duodénum, de IJême certains parmi eux pré-
sentent une structure ramifiée.

a) Epithélium
L'épithélium de revêtement 8f;tsembl.:::.bleà celui du

duodénum è.upoint de vue de structure et de ùmction sauf que
lES entérocytes ent une t2iJle r€d'ite (15 â 27 microns) par.
rapport à celles ~u duodénum tondis ~ue les cellules calcifor-
mes sont plus nOT.brEUSes (toujo~~s psr rapport à celles du
duodénum)

b) Tunica propria (Chorion)
Elle eet r6duite ~n une minci couche de tissu conjonctif

au milieu des replip. Elle s'épaiBsit légèrement à la surface
de contact avec la sous-~uqueuse. Elle est faiblement colorée
et contient des lymphocytes et d.esfibrocytes qui progreswent
jusqu'à la base des entérocytes •

111.3.7.2.~~_~~~~~~S~~~~~
Plus colorée que le ch0rion, la sous-muqueuse est formée
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de tissu conjonctif dense dont les fibres sont regroupées et
pén~trent parfois la couche ùe muscles circulaires jusqu'à
a.tteindre les ouscles longitudinau.>(".Tale a une épaisseur
peu régulière d'une moyenne de 70 ~icrons.

111.3.7.3. ~~_~~~~~l~~~~
Elle cOD~iste en une ép&isSG co~che de ~uscles cir-

culaires lisses(70 à 108 microns) é.tontles fibres constituti-ves
sont bip.n unies et les noyaux de leurs cellules dont bien
visiblesJ,.et en une mince couche de muscJes longitudinaux (35
microns) bordant extérieurement la première couche.

Blle est une mince couche d'environ 14 microns d'é-
paisseur, faite d'un épithélilw pseudo-stratifjé constitué
de petites cellules de formes variées.

111.3.8. INTESTIN POSTEmIEUR

La.coupe transversale dans l'intestin postérieur
montre les quatre couches ordinaires rûncontrées tout au
long du tractus digestif:

La muqueuse du gros intestin présente une structure
qui se distingue de celle des outres parties du tube digestif
En effet, elle est formée des replis extrêmement longs qui
ne sont pas disposés en diagona~d&ns la llli~ièreintestinale
mais fais2nt des détours désordonnés au point d'obstruer tou-.
te la lumière (Fig.18), certains replis, dr:'nslours détours tra-
versent l'intestin en diagon&l~
Dans une observation au fort grossîEeDent (x 600), on remarque
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que chaque repli forme latéralement de petites expansions à
allure de ramification. (= microvillosités).

a) Epithélium
Il s'agit toujours d'un épithélium prjsmatique sim-

ple formé . des entérocytes Q fo~etion absorbante et.
des cellules calciformes parsemées à fonction ~uco-sécrétante.
Les entérocytes sont allongées et ont une taille réduite.va-
riant entre 18 et 20 microns; lEurS noya\ITgont ovoides. Les
cellules calciformes por contre sont cylindriques maia leurs
moyaux sont ovoides.

b) Tunica propria
Elle ost dense et se répand dans toutss les villosi~

tés et microvillosités. Sa str~cture montre un tisEU conjonc-
tif faiblement coloré à l'AZA':de 'ŒID3NEf.IN mais tr8s vasc u-
larisé. La surface de ce tissu est limitée par la membrane
de soubassement (lame basale) sur laquelle reposent le3 en-.
térocytes. La tunics propria comporte aussi les l~mphocytes,
les fibrocytes et des fibrés musculaires.

Elle est réduite en une étroite bûnde de tissu con-
jonctif (22 microns). Sa surface interne présente de petits
prolongements qui pénètrent dans la lmaière, tandis que la
surface externe qui est en contact avec les muscles circulai-
res est plus ou moins régulière.
l,esfibres du tissu conjonctif Cl.uiln constituent sont mioux
colorées que celles de la tunica propria mais elles sont par-
fois désunies et peu vascularisées.
Les lymphocytes, les fibrocytes et les granulocytes smnt aussi
localisés dans la sous-muqueuse.
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III.3.83.~~_~~~S~!~~~~
Les muscles circulaires sont lisses. ils sont consti-

tués de longues fibres dont les noyaux cellulaires sont allon-
gés. Sur toute leur longueur, les fibres sont compactes •
Jj'épaissGur d.e la ;couche de muscles circulaires est de l'ordre
de 42 microns et elle est uniforme sur toute la circonférence
de l'intestin.
La couche de muscles 10ngitudin~U%, plus mince (environ 20
microns) que la première, est nettement visible, et à.tra-
vers elle on observe quelques gros vaisseaux sanguins.

Elle e3t constituée d'un épithélium stratifié
d'une épaisseur moyenne de 8 microns. l~llo est séparée de
la -.couche de Duscles lonp;icudinaux pE'r UDe fine couche de la
sous-séreuse 8 pelne visible. La sércusp. comporte quelques
gros vaisseaux B la périphérie.

Une coupe longitudinale èL'13 la jonction intestin
moyen -intestin postérieur (l'ig.19) foit voir dans '1. par'"
tie antérieure des replis qui s'.'lrrêtenten pleine lumi~re
inte""tinale, tandis que les replis de la p['.rtiepostérieure sont
plus longs, ramifiés et d'autres relient la paroi inférielœe
a la paroi postérieure. Les cellules épithéliales de la mu-
queuse sont essentiellement les entér0cytes colomnaires et les
cellules calciformes qui sont parfois jQ~taposées.
La sous-muqueuse, la musculeuse et la séreuse sont vasculari-
sées et ne montrent aucune particularité pouvant ~tre signalée.
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Comme toutes les autres régions anDtomiques du tube
digestif, le rectum de Hydrocyon .vittatus est composé Ô.C 4-couches.

111.3.9.1. ~~_~~~~~~~~
Elle comporte de petits replis d'une taille moyenne de

14-0microns, ils sont séparés les uns des autres par deR espaces
plus larges' et laissent une lumière rectale très grande (Fig.21)

Le rev~tement épithélial est b~ti d'une seule couche
de ce"lules allongées colomnaires de même taille que celles de
l'intestin postérieur (18 à 20 microns). IJ0llrsnoyaux sont de.
forme ovale et occupent une position basale, leur surface supé-
rieure forme le plateau stlié et sont essentiellement ausorban-
tes.

La tunica propria est faite d'un tissu conjonctif
moins dense et faiblement coloré G l'AZAN de HEIDENHA1N. Elle
contient de très nomoreuses cellules migrantes (lymphocytes, fi-
brocytes, granulocytes) et svelques vaissealŒ sanguins.

Plus dense que la tunica proprio., la SCUll-muqueuse est
aussi mieux colorée, SO:l épeisseur v@-rie faiblement (20 à 25.
microns). Elle comporte des gros vaisseaux sanguins loc~lisés
surtout à la surface de contact entre la tunic[: propria et la
sous-muqueuse.

111.::'.9.3.La musculeuse-------------
Elle est Eormée de 2 couches de muscles nett~~ent

visibles: les muscles circulaires Jisses forment la couche in-
terne, les fibres constitutives de ces muscles sont très unies
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et continues, elles forment l'necouche de 28 microns â.' épaisseur
elles ne montrent pas leur structure cellulaire. Les muscle3
longitudinaux par contre qui forment la couchE;'externe sont moins
denses, par endroi-œ on observe leurs nC;:;7BUXcellulaires o.rron-
dis. Ils sont condensés en une couche de l'ordre de 7 microns
d'é~lüsseur.

Bon épithélium est constitué de tissu conjonctif d'en-
viron 5 microns, siige de quelques capillaires et vaissealN
s8nguins. Son épaisseur est unifnrme tout 8utOur de la circon-
férence du rectum.

rrI.3.10. FOn:

Les principales cell'Jles du foie appelées hépatocytes
sont regroupées et forment une structure très homogène. Ce sont
de grandes cellules de forme polygonale C01>lprenant cha-
cune un seul no~rnl,;occupant le.-position centrnle. ~;;nobserva1'l.t
les cellules hépatocytaires de Hydrocyon vittatus au micros~
cope, on a l'impression que ('.8ns"-e:1rre(':roupemementelles fer-
ment des lobules hexagon3U::cfo.ib~.f:mentdélimités p1?r un tissu.
conjonctif peu nbondant et de gros vaisseaux sanguins concen-
trés aux angles des lobules dans des zones appelées espaces por-
tes.

Les vaisseauxsinuso~des naissent à la périphérie des.
lobules et les parcourent en s'enastomosant ehtre les lames hé-
patocytaires puis convergent dans la veine centrale située :au mi-
lieu de chaque lobule. Ln veine porte et l'artère hépatique se
divisent à d~ nombreuses branches dans le foie; ces branches de
division se retrouvent à l'irtérieur des espaces portes situéB e.UX

angles des lobules. .Le sang de ce double système de vase ulGrisQ-

tion circule â travers les lames hépatocytaires.dans les sinusoï-
des qui convergent vers une veine centrale (20).
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lV.DISCUSSION

lV .•1. MES1.JRES DE DIFFERENTES REGIOnS DU TUBE DIGESlUF

La taille des sp0cimens de H7~roc~on vittatus que
nous avons étudiés vorinit entre 20 et 40 cm ton i8 que la
hauteur du corps de 5 à 9,5 cm, ils étaient tous des indi~idus
ûdultes.
Hous uvons re:nnrqué que le ro.p:port (te 10. longueur du tube diges-
tif E;st d'ènviron une fois celle du poisson,&n effet chez
tous les spécimens étudiés la 10DE;ueur totalo du tubG di3estif-
nc dépassait que~guelqUes centim&tres (2 d 3) celle du poisson.
Ainsi donc comparativement au CithGrl~ gj bosus dont le
tube digestif a déjn fcit l'objet d' une étL1(~8nno.tomique et
histologique (18), Hydrocyon vittcttl,S pO:1sède un tute digestif
assez court, ceT chèz l' espèce; précj:t;6e, J'intestin a lui seul
fnit 5,6 fois 10. longueur totale &0 l'~nj_mol. Et nous asons
croire que cette différence de taille obsGrvée dons lES tubES di,-

cesgestifs dW deux espèces trOUVE: :::c ,juscification dans la c'_if.fé-,
rence de régime rq.irnentaire et duns le. ClJpo.cité de dir;estibi-
lité et d'absorption.

Du rCf3te, nous avon~~ oj.-visé18 totolité du tube digos-
tif en cinq régions: l'oesophage (+ cardia), l'estomac, l'intls
tin antérieur (Pylore + Duod~num), l'intestin moyàn et l'in-
testin pestérieur.
L'ocGophage s'est révelé la plus courte des régions avec
longueur :naxirnolc stricte (c'est-à-dire sans
aïors que la long,l'eurrnaximalp. de l'intestin
région la plus longue a atteint 11,7 CID.
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rl.2. f10RPHOLOGIE

H;ydrocyon vittatus possède certoines cor[1cté:-~~tiqU0s
qui sont en relation avec son mode de n~trition et son régime
[,limentaire.

La bouche est suffisamment lorSG et les lèvres sont
moins fournies. !Ji) large bouche 8Rt ednptée al.:mode de prise
de nourriture, car par sa capacité d'extension elle permet au
poisson de bien happer sa proie, en principe vivontü.
De grandes dents pointuos bordent choque mn0hoire étant don~~
que l'ospèce chasse à VUE; et qu'elle se nourrit particulière-
ment de proies vivantes constit\;8os d'0 utrGS petits poissons
ou parfois d'insectes, ces dents pointues lui servent â rete-
Lir et à tuer la proie happée.
Des dents analogues se renaontrent également chez une o.utre
espèce du même genre, Hydroc][~n [i;olinth ;'lT.r:R qui est une
espèce aussi typiquement dulcicole (8),(~) nu même régime ali-
mentaire que H,ydrocyon vittntus CASTELNAU.

La cavité buccale, lorc,qu'on ouvre ln bouche du pois-
son, montre une lcn3ue semi-IDobj_lerattach60 par sa base à
la:-muqlic-us-ede la ITlôchoireinférieure. J,e p2vement palatin.·
c.e la cavité est pourvu éLe sillon3 Qui cheJünent juse_u'au pha-
rynx qui est situé, entre les éléments bronchiaux.

L1oesophcge est un tube cou:-ct(lecliuillètreuniforme
reliant la partie postérieure de la cé1vité pharyngiale à
l'estomac. Le jonction entre l'oesophege est marquée anatomi~
quement per une dimunition de dinmètre, cette zone de démnrc/)~
tion est appelée cardia. Cetto str'.lCtureanatomique qui dis-
tingue l'oesophage de l'estomac se rencontre chez la plupart
de téléosté6ns, cependant chez d'autres dont ~ lucius qui
est une espèce marine de régiEle nlimentnire c8rnivore, cette
démarcation fait défout'4).
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L'esto~8C par contre est tr~s cDract0ristiqu~ a
l'espèce. Il s'agit en eîfet d'une gran~e poche, pen muscu-
leuse de forme ovcle qui se termine en cul-da-sac. 1,' intes-
tin s'ouvre sur la face vontr~lG de } 'cstoffincpor le pylore.
C'est un org~ne qui fait défaut chez beaucoup d'es~ècès de
téléostéens •..AL-HUSSAINI <1946), se référant au travail de
JACOBSEN (1937) confirme qu'environ 15 % d'espèces de téléos-
téens ne poss~dent pas un véritable estoillnc(2).
D'apIès KAIvll\.LPASW\. (1964), l'2bf3once ou la présGnce dG cet
orgene chez ces poissons n'est pas en relation avec la natu-
re dos habit udos aliElC-mte.ires(11). ~uant il l' esp~ce rJUG nous
avons étu:tliée,notre Bvir3 GGt contr[iiro à. CI"} ui de Kfl_r1J.Œ, car
chez cette espèce l'estoffioc constitue une ~oche dans laquelle
les aliments 8vûlés sous l'uction de ~iversos sécrétions gas~
triques subissent une profonde trG.Dsfo:'..'Clctionavent de s'en-.
gager dans l'intestin où los substancos nutritives sont absor-
bées. Ainsi la proie inr;érée èoit p::'sserdi'ns l'estomac un
temps assez long.

L'intestin <le Hyèrocyon vitte ';\),S n'est pas tr~s'
long et est peu circonvolutionnf, il représente environ los ~
de 10 longueur totale du tube digestif. ~l se divise en 3
parties (intestins nntérieur, Lloyen et: postérieur) dont les
délimitations sont tr~s peu reconnoissob18s.
En nous besant aur l' Dvis C~G AL--~UG;V,-INI (1946) qui (lit que la
longueur de l'intestin et S8S circonvolutions entraînereiènt
l's\)gmentation èe ID surfaco de 18 muqueuse et entreraient drns
la digestion de matières organiques ingérées, il y a lieu de
croire que Hydrocyon vittatus possédant un si court intestin
et si peu cifconvolùtionné Dur"1it un pouvoir de digestion assez
faible.
Bien nu contraire sa capacité de digestion est forte car à
l'opposé des pélophae;es par exemple, Hydrocyon vitt2.tus Qui in-
gère des aliments solides~ gr§ce à. la hnute spéci21ité de nombreu-
sec glandes et cellules Duco-sécrétantes parvient à digérer con-
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venablement.
A l'intestin il faut ajouter les caecums fyloriques

dont le nombre et la taille sont très v['ri')b~es,ils sont loca-
lisés sur la partie antérieure d.e l'intestin [Intérieur. Beau-
coup d'auteurs ont ·étudié la morphologie des caecums pyloriques.
BENGT-OVIE JANSSON et B!~Gi"AR GIBBON (1960) citent plusieurs
auteurs dont JH;OIlSHAG=:N(1915), HJUJI'IIER (19lJ.O), SUYlm:œO (1941)
..• (3) ~ui ont montré que Ja structuxe des cn8C~~S pyloriques
ressemble à celle de l'intestin et que la ~oDction de ces appen-
dices intestinaux serait eFJsentie~.lementrésorptive. BARRINGTOK
peI' contre suggère que les ceec ums sont sinrfij.à:nent une adapta-
tion qui augmente la surfece de l'épithéliillfiintestinal. Chez
Hydrocyon vittatus les caecums ne font pas exception 8 ce rôle
important sauf que leur structure ressemrle à celle du duod.énum
et de l'intestin moyen mais elle est trôs différente de celle
de l'intestin postérieur.

L'intestin se termine par le rectum qui se caract&"r+-
se par un léger renflement ce qui suggèro ::"0 présence d'une ..
valve séparatrice ré~lemGntant le pass~!e des déchets alimen-
taires.

Le foie est constitué d'une masse de musc].e viscébal
il est formé d.edeux lobes. Cocoe chez l'osp~ce . Citharinus
gibbosus, nous avons remarqué que c'est le lobe droit qui est
plus développé t~)Ddis que celui G.egauche est rudimentaire.

IV .3. BTBTJCTURE EISTOIOGIQUE

Histologiguement les différentes régions du tube
digestif de Hyorocyon vittGtus, à pertir ~e l'oesophage jusqu'au
rectum comportent les mêmes couches à s2voir la muqueuse, la
sous-J.'liuqueuse,la musculeuse et la séreuse.

Dans tout le tractus gastro-intestinal, la muqueuse
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forme des replis qui dans l'oesophage, le ccrdiQ,l'estomac et
le pylore sont remarquables par leur taille et leur épDisseur
tandis que dans le reste de l'intestin et dons les caecums
ils sont grêles et longs avec tendance è la ramification.
LI intestin postérieur partic uliêrement se cc-roctérise par de
très longs replis qui font de grands Détours conférant à cette
partie de l'intestin une stI'ucturetrès Œ,"SOI'dohUêe (Fie;.''18).
Nous cI'oyons que cette stl'ucture par le fait même que 10 surfa-
ce mucosale se trouve accrue, et en. accord ~vec
AL-HUSSAINI (2).;, augmente la ccpacité d'absorption doa subst~-
ces nutritives qui n'ont rns pu être nbsorbées dens la partie
antérieure de l'intestin.

Chez l'esp8ce que nous avons étuètiée, l'épithélium
mucos8~, de l'08sophage au rectulll,estè.u type prismatique simple.
Il est formé des cellules coloInllaireseJ.lonl,oesalL"rnoyaux o'l!:ües
ou arrond.is dont la surfa·:;ec;~)Îcêlec:,li6e constitue le plateau
strié.
D'apr~s POIRIER,J. et RD3ADEAU IHJl''IA:J"T.I,. (1981) les cellules
épithéliales confèrent à J'épithélium 08 revêtûment le rôle de
protection mécanique dans l'oesophage et le rectum, le rôle ~e
protectjon chimique par les 82crétions muçueuses dans l'estomac.
et le rôle d'8.bsorpticn sur toute la J_On[!;UGl1X'de l'intestin (16).
Outre ces cellul(,fJcol.ornnt::iresaussi El];']?s'lécsentérocytes nous .
avons aussi observé dons J.' inter:;tinet les caècums pyloriquos,
des cellcles cnlciformes parsemées entre les entérooytes.
Cependant nos préparations n'ont montré dens l'oesophage ni
cellules calciformes ni bCJurgeons gustatifs comme chee ]es au-
tres poissons étudiés(2,7;IS).

Les glandes sont particuliorement abondantes dans
l'oesophage, le cardia, l'estomac et le pylore. Elles sont de
formes différentes: acineusos, tubulaires, tubulo-alvéolaires,
parfois même glbbulD.ires et suivant les régions (~lles soht 10C8..-
lisées dans la muqueuse ou d8ns la sous-muqueuse, elles sont
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ouvertes ou non rlrms la lumière du tube digcotif. Parmi ces
glandes; les unes sécrètent uniquement le mucus qui contribue
à lubrifier et è protéger la paroi du tube digestif, co sont
les glandes oesophagiGnnes, cerdiales et pyloriques.
Les glo.ndes fundiques par contra sécrètent du mucus mais aussi
et surtout des prad.uits intervenant duns l'hyri.rolysedes pro- .
téines et des glucides n2ioentnires. 1;0. présence et l'abondan-
ce de ces gl~ndes dnns ces régions uu tube digestif de Hydrocyon
vittatulJ sont très siRnificstives, car ln nourriture ingérée
y est suffisamment transformée ('vant de p8.sser dans l'intestin.

Les eutres couches ne présentent que peu '..ou pns de
diff~rences d8.ns toutes 10s régions du tube digestif. Nous
avons reIIlarqu~fa tunica proj)ria (ou chor:;.on)en covenance avec
GIRGTS (7), KAPOOH (12), DA'/T',S (5) ••• est (lonstituée d'uo tissu
conjonctif qui suivant les r6gions est Idaho ou peu dense.
Elle pénêtre prof'ândéncnt t0US les replis d.u tube digestif et
elle est particuJ.i~rement épaisse dens l'oeso~hage, le cardia
et le pylore tandis que dons d.'autros r5gionp, elle est rétrécie.
Dans 10 cardia et l'estomac elle montre de fins prolongements qui
délimitent les glandes.
D'autre part 10.tunico propria se C2I.'r:;.~térisepar la présence

des vaissGuuy et eapillcirc.s sSY1?;uins,ècs cellules lymphocy-
taires, fibrocytC'ires et e~ranul"'·('-ytuire8.

Ln sous-muqueuse aw;si esJ~ formée el' un tissu conjonc-
tif qui compvr8tivo~ent G celui du cporion est plus continu et
plus dense. Porfois le tissu coûjonctif pénètre profondément l~
couche de muscles adjacents. L'épaisseur de la sous-muqueuse est
tr~3 variable d'une rég ion à une autre et même duns une mâme
région elle n'est pas uniforme.

une couche
de muscles
Tout·

La musculeuse (;st :formée de 0.eUy. couches musculaires,
interne de mu~cles circulaires et une couche externe
longitudinaux. -le long du tractus Qigestif de Hydrocyon v}ttatus la
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couche de muscles circ ulE:ires est la pl.us épnisse, parfois elle
:repousse les muscles lonC';i':uc"linouxen une très mince couche d'une
épaisseur inférieure à 10 microns. Dons l'oesophage et le car~
dia, nous Gvons reillurqué que lcc mLsc~0s 80r-t striés, leurs cel-
lulc-s sont al.longées et poJynucléoefJ tandis que: (l,ms d'autres
régions ils sont lissLs 0-::; ] ,-,u:rfo ccl1L;les sont petites ot
uninucléées. Des str:..lct u;;::'"s ans logu(:s 'ont été signalées chez
MulloiQGS auriflamma (2) et G001orhync~us carmanitus (10),
deux espèces de poissons è',e IGer <:insi q.ue chez Citharinus gibbosus
(18) qui est unf; espèce G.ulcicole.

La dernière couche histologique clu tube digestif' de
l;yclrocyon vittntus et d'ailleurs des l'1em;nifèrmr e.U::lSicomme
l'inG.iquent WHEJ.~ffi~Ret DANr~LS (20), est la séreuse. C'est la
plus mince de toutez les couches, sa surfnce externe est irré-
gulière. Elle est formée de tissu conjr>nctif parfbis d'un
épithélium pseudo-stratifié qui s0u~ient de gros .' vaisseaux
sanguins, des capillaires et des nerfs. Dnmscertaines régions
du tube digestif -:lnobserve une très mince couche de tissu con-

jonctif sur laquelle repose ln séreuse et qui porte le nom de la
sous-séreuse •
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V.CONCLUSION

Au cours de ce travail que noUS avons rGalisé et
qui a consisté n décrire la structure onotomique et bistologi-
que du tube digestif de Hydrocyo~ vittntus CAS~ELNAU, nous
avons essayé d'associer la structure du trcctus digestif nu
régime alimentaire de l'espèce étudiée. Nous avons mis ainsi
en évidence certains ca.ro~tères qui justifient parfaitement son
régime carnivore et d'8.utres qui prouvent ea capacité de digestion
et d'absorption.

En E;ffot, YJ.ousavons remorqué que l.esgr'Elndes
dents pointues qui bordent les mâchoires aussi bien la large
bouche qui a la capacité:1e s'ouvrir grDndement sont· dp.s fac-
teurs qui per.mettent à l'l)spèce de c2pturer et de maintenir. la
proie. D'autre part, l'ostomnc terminé en cul-de-sac.

est une srande poche où séjourno 18 proie ingérée, celle-
ci y subira de profondes transformations cvnnt de passer dans
l'intestin. Celui-ci reçoit l'aliment pâteux ou liquide venant
de l'estomacl il est peu circonvolutionné.

Du point de vuc histologiq ue, il Y a lieu de signaler
la disposition i(',entiqueô.es couchoé; tout au long du tractus
digestif, l i cl)()~Jd;:;ncc des glondes sécrétant le mucus protecteur
et des cellules 6pithéliole8 à structLL~e ciJiée protég8G.nt la
muqueuse contre les éléments solides ingérés avec la pJ~oie.
Il y B à remarquer aussi la présense des glandes fundiques
très carvctéristiques, sécrétant les p:c'oduits qui interviennent
dans l'hydrolyse des prot6ines et;den e;l- ucirles. De même la
structure désordonnée de l'intestin postérieur de Hydrocyon
vittatus care'ctérisée par de très long replis serpentants

, " 11 t l "t'est tres particuliere, a notre avis 8__e pugmen e _a capacl e
d'absorption.
Cependant compto tenu de l'nbondance de glandes et de la struc-
ture peu complc(e du tube digestif o.uxquelles il faut assooier
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la présence des cnecums pyloriques, la digc2tion peut paraître
rapide chez Hydrocyon vitta.tus, dlautre prtrt, il est 0 savoir
qu'étant cernivore so proie est on général d'une consistance
solide, en conséquence le séjour d'··ns l'estomnc devra être long.

Enfin, étGnt donné que ln f·~une ichth;)'ologique de no-
tre pays est très riche, notre ~,()uh[l.j.tost col ui de voir dos
travaux analogues se poursuivre sur d'c~tres espèces en tenant
compte de leurs résimes nlimenteirês. 00 qui nous permettrcit
d'approfondir ln connaissDnce sur le::: ~)oissons d'eaux clouces
et dens la mesure d.u pos~ü'ole~, l;L'ctiquer l'élevage de certaines
espèces •
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P'noto 3. Les glandes rundiquos de l' cstOtla.c (x 150 )

Photo Les gJ.a.ndesfundiqiios et les cellules épibhélia1CS
au fort grossissement ( x 1200 ).



Photo 5. Portion du duodén raontrant lIRJ quelques villosités
( x 200 )

Photo 6.. Villosité du duodén\mlau fort grossiGsemeht ( x 1000 )
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